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   Lettre aux parents, à propos du Service Minimum d’Accueil en cas de grève dans les écoles 

Madame, Monsieur,
Cet été, quand personne ne pouvait réagir, le gouvernement a fait voter une loi sur le service minimum d’accueil, en cas de grève des enseignants.

Evidemment, il présente cette mesure comme une aide consentie aux familles et  comme une marque de l’intérêt qu’il porte à vos enfants.
Or, c’est ce même gouvernement qui a déjà supprimé 11 200 postes dans l’Education Nationale en 2008.

C’est ce même gouvernement qui s’apprête à en supprimer encore 13 500 en 2009, dont 6000 dans les écoles primaires.

C’est ce même gouvernement qui compte faire passer à la trappe 3000 postes d’enseignants spécialisés dans le traitement de la difficulté scolaire, qui a déjà privé vos enfants de deux heures d’enseignement par semaine, qui remet en cause l’école maternelle et projette de la remplacer par des « jardins d’éveil », et  qui souhaite faire assurer les remplacements des enseignants par des personnels vacataires et non formés.

Alors, croyez-vous réellement qu’avec cette loi dite de « service minimum », ce sont vos intérêts et ceux de vos enfants qu’il veut défendre. ? Ou ne pensez-vous pas plutôt qu’il cherche à faire taire ceux qui refusent cette mise à mort de l’école, et au premier chef ,les enseignants qui se mobilisent pour sa défense ?

D’aute part,savez-vous que cette loi, imposée aux municipalités ( qui dans leur majorité la rejettent) , ne prévoit aucun critère de qualification ou de sélection des personnes qui pourraient « s’occuper » de vos enfants ?
Savez-vous que cette loi n’oblige à aucun taux d’encadrement par rapport au nombre d’élèves accueillis ?

Vous le voyez, avec cette opération « poudre aux yeux », on est très loin de l’intérêt des enfants et de leurs familles que le gouvernement affiche. Au contraire, il souhaite , avec elle, nous opposer les uns aux autres,  briser toute opposition à sa politique anti- école, et ainsi la poursuivre.
Vous nous connaissez parce que nous  sommes les enseignants de vos enfants .et  que tout au long de l’année, nous travaillons avec eux, avec vous.
Vous  savez que, comme pour vous et les autres salariés, perdre une journée de salaire nous est difficile. Si nous en prenons la décision, c’est que nous avons épuisé toutes les autres possibilités de nous faire entendre.
C’est aussi parce que nous nous sommes convaincus qu’il n’y a pas de priorité plus grande que celle de défendre l’école, et obtenir pour elle les moyens d’assurer la réussite de tous les élèves, de garantir leur avenir.
Alors, parce que vous partagez  cette exigence,  nous sommes sûrs que vous soutiendrez nos actions.
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